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La Loi Une, Livre V, Séance 38, Fragment 23 
13 mars 1981 

Jim: Servir d’instrument au contact Ra était très 
fatigant pour Carla. Elle perdait de 2 à 3 livres de 
poids par séance, et la composante ‘salutation 
psychique’ du contact intensifiait souvent des 
distorsions d’arthrite au point que son 
fonctionnement à tous niveaux était sévèrement 
restreint. C’est pourquoi Don et moi-même avions 
espéré que l’un ou l’autre de nous deux pourrait 
prendre sa place de temps en temps pour lui 
permettre de se reposer, mais aucun des deux n’était 
préparé de manière appropriée pour ce service. C’est 
ainsi que le repos a été obtenu en espaçant les 
séances, et nous nous sommes satisfaits de cela en 
nous disant que c’était le prix à payer pour être 
capables d’offrir cette sorte de service, et pour Carla 
c’était le prix fort. 

Carla: Je ne peux exprimer la mesure du plaisir que j’ai 
eu à servir de cette manière. Voir Donald heureux et 
inspiré était une satisfaction de coeur qui m’atteignait 
au plus profond. J’adorais Don et souhaitais lui donner 
confort et bonheur. Mais il ne se sentait pas à l’aise dans 
ce monde et se sentait très souvent péniblement solitaire 
et isolé, bien qu’il ne l’ait jamais exprimé ou montré 
d’aucune manière. Pour une raison que j’ignore, sa 
souffrance et sa solitude m’étaient toujours très présentes 
et faisaient appel à ma plus profonde sympathie et mon 
désir d’y remédier. Les jours de contact avec Ra étaient 
d’or, vraiment. Je serais morte avec joie en faisant une 
dernière séance, j’attendais cela, et je l’acceptais 

librement. Mais la mort de Don est survenue en 
premier. Et c’est moi qui suis restée! Les années depuis 
sa mort m’ont ouvert un merveilleux chemin de service, 
des lecteurs m’écrivent, et je suis devenue la conseillère et 
l’amie de beaucoup, partout dans le monde. C’est 
comme si j’avais reçu une deuxième vie car vraiment, 
quand Donald est mort, la Carla d’alors est morte avec 
lui. Il avait pris une femme de 25 ans et l’avait 
façonnée selon ce qu’il souhaitait, avec mon aide 
librement consentie, et je suis véritablement devenue sa 
créature. Quand je me suis éveillée de cette vie, 16 ans 
plus tard, je n’étais plus ni la femme que j’étais à 25 
ans, ni celle de Don. J’ai réellement dû reprendre tout à 
zéro pour découvrir mon ‘soi’ actuel. 

Séance 38, 13 mars 1981 

Interlocuteur: Voulez-vous nous dire s’il y a 
quelqu’espoir ou utilité à ce que Jim ou moi-même 
prenne la place de l’instrument et essaie de 
poursuivre ainsi le travail en transe? 

Ra: Je suis Ra. Cette information est à la limite de la 
transgression du libre-arbitre. Nous allons cependant 
présumer que votre désir est de constituer une 
permission de parler légèrement au-delà des limites 
établies par les instructions de la Confédération, 
dirons-nous. 

A ce nexus d’espace/temps, ni celui connu comme 
Don, ni celui connu comme Jim n’est susceptible de 
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faire ce travail. Celui connu comme Don, en 
mettant en pratique, dirons-nous, les mécanismes de 
contact et service d’autrui au moyen de la 
transmission par canal1, ainsi que vous l’appelez, 
deviendrait dans un certain laps de temps capable de 
faire ce travail. Celui connu comme Jim trouverait 
difficile de devenir un canal de ce type sans 
davantage de pratique aussi, sur une plus longue 
période de temps. Ensuite, nous devrions 
expérimenter les harmoniques développées par cette 
pratique. Ceci est vrai pour les deux cas. � 

                                                 
1 Original : ‘channeling’ (NdT) 


